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inTroducTion

L a colonisation du Canada associa d’emblée la christianisation des peuples 
autochtones à son projet fondateur dont les Jésuites furent les architectes, 
sinon les plus ardents défenseurs. C’est avec la détermination que l’on 

reconnaissait aux fils d’Ignace de Loyola qu’ils s’appliquèrent à la mise en œuvre 
de cette utopie apostolique, pour le meilleur et pour le pire. Si la rencontre avec 
les Autochtones les ramena rapidement à plus de patience et d’humilité, ils ne  
désarmèrent pas pour autant. Pour arriver à leurs fins, les soldats du Christ tablèrent 
sur une religiosité colorée, où rituel et chant occupaient une place centrale dans 
l’expression collective de la foi. Puisant à pleines mains dans l’arsenal dévotionnel et 
pédagogique du renouveau catholique en Europe, ils firent fleurir en terre canadienne 
les pratiques de piété promues par les artisans de la Réforme catholique. Vestige de 
cette époque lointaine où liturgie et dévotion se mêlaient avec bonheur en musique, 
le répertoire religieux en langue abénaquise se ressent puissamment des courants 
spirituels et esthétiques qui traversaient alors le monde catholique au XVIIe siècle. Et 
comme un joyau en son écrin serti de toutes les beautés de l’art et de la rhétorique, le 
petit motet fit son apparition sur les rives du Saint-Laurent. Plus étonnant encore, ce 
genre très spécifique de la musique latine de dévotion allait même briller pendant un 
temps parmi les Abénaquis de la mission de Saint-François de Sales, près de Québec. 
Ainsi, ce livre consacré à l’étude du petit motet dans ce milieu en retrace la genèse, 
la maturité et le déclin.

Presque essentiellement concentrée dans les limites étroites de cette mission 
jésuite, et plutôt marginale dans le vaste paysage missionnaire de la Nouvelle-France, 
la pratique du petit motet demeure indissociable de l’action des jésuites Vincent 
Bigot (1649-1720) et Joseph Aubery (1674-1756), dont les initiatives liturgiques 
et musicales perdurèrent jusqu’au début du XIXe siècle. D’une facture simple mais 
efficace, les petits motets retrouvés dans cette ancienne mission jésuite – aujourd’hui 
appelée Odanak – rendent compte de la remarquable maîtrise du chant choral euro-
péen atteinte par les Abénaquis à un moment de leur histoire. Anonymes pour la 
plupart d’entre elles, ces œuvres, dont plusieurs sont analysées dans cet ouvrage, sont 
dignes d’intérêt pour quiconque cherche à comprendre la sensibilité religieuse qui 
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prédomine de ces univers métissés. Le style homophonique et souvent sans apprêt 
de ces petits motets correspond à celui du répertoire vocal en usage dans les églises 
urbaines et les couvents de la colonie canadienne. De ce fait, il en constitue l’un des 
reflets les plus inusités et touchants dont nous ayons gardé la trace à ce jour. Témoins 
d’une époque paradoxale, les petits motets de la mission abénaquise voilent, à travers 
leur incontestable beauté, une réalité coloniale parfois dissonante, dont l’histoire 
doit prendre fait et acte pour en comprendre la portée et, de là, parvenir à relire la 
trajectoire autochtone d’hier à aujourd’hui avec toute la nuance qu’elle exige. 

Fruit de la découverte d’un manuscrit musical survenue il y a déjà longtemps, 
ce livre croise donc la musicologie et l’histoire pour raconter au mieux la naissance et 
l’essor de ce genre de la musique religieuse dans un univers culturel qui en est alors 
on ne peut plus éloigné. Afin d’apprécier un sujet aussi pointu et parvenir à en tirer 
quelques leçons utiles, le lecteur doit non seulement consentir à effectuer quelques 
détours historiques liés au contexte et à la critique serrée des sources, mais égale-
ment se résoudre à l’aridité apparente de l’analyse musicale. Au terme de ce parcours 
sinueux, un horizon se dessine. Car, au-delà des formes musicales du petit motet et 
des circonstances qui entourent sa pratique par les missionnaires et les Autochtones, 
l’intention spirituelle qui l’anime se dévoile discrètement. Bien sûr, le présent livre 
n’entend pas mettre un point final à cette question. D’autres chercheurs l’exploreront 
et mèneront plus loin l’étude d’un sujet aussi riche, tant sur les plans de l’histoire et 
de la musicologie que de la linguistique. Il s’agit cependant ici d’un jalon posé à une 
époque où la vérité historique est de plus en plus mise à mal, et où les sensibilités 
religieuses d’autrefois sont peu comprises et parfois même niées. 

1. James Dow McCallum (dir.), The Letters of Eleazar Wheelock’s Indians, Hanover, Dartmouth College Publications, 1932, 
327 p.

SILENCES EN MUSIQUE

Depuis la parution de l’ouvrage de Francis Jennings, The Invasion of America, 
la plupart des historiens préoccupés par la question de la rencontre des mondes 
amérindiens et européens ont cherché à redonner voix aux Amérindiens dans l’his-
toire coloniale. À travers les sources primaires et le dédale des déductions auxquelles 
beaucoup d’entre eux se sont livrés, tous ont tendu vers ce but sans jamais l’atteindre, 
et pour cause. Les Amérindiens n’ayant laissé pratiquement aucun écrit avant la fin 
du XVIIIe siècle – hormis quelques lettres1 –, l’unique parole autochtone dont les 
ténors de l’histoire coloniale ont disposé jusqu’ici a émané d’observateurs européens. 
Les limites inhérentes aux sources n’ont cependant pas empêché une reconstitution 
du rôle des Autochtones dans l’histoire, comme en fait foi l’abondante littérature 
ethnohistorique des 40 dernières années. Force est pourtant d’admettre que la voix 
amérindienne ne nous est parvenue que de manière floue, tel un écho lointain. 
En ce qui touche plus précisément le chant religieux européen, il n’existe à notre 
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connaissance aucun témoignage direct d’un Amérindien catholique sur cette ques-
tion pour la période qui nous intéresse. Ce silence est également observable dans les 
missions espagnoles2. Réputées belles et sonores, les voix amérindiennes sont para-
doxalement muettes sur la musique qu’on leur a appris à chanter et à aimer.

Bien sûr, la discipline historique n’a pas entièrement ignoré la question du chant 
religieux. Du côté de l’ethnohistoire, J. Axtell signale au passage l’importance de ce 
médium dans le travail missionnaire, sans toutefois s’y intéresser véritablement, faute 
de sources ou de moyens3. D. Delâge souligne quant à lui le rôle de la voix chantée 
dans le travail missionnaire en insistant sur la place prépondérante de la parole dans la 
sphère du sacré chez les Amérindiens. À ce propos, il écrit que « réalisant l’importance 
de la musique et du chant dans les religions amérindiennes – le sacré s’était révélé par 
la parole – ils [les Jésuites] y portèrent une grande attention. Dans toutes les réserves, 
des chœurs d’hommes et de femmes chantaient des dizaines de cantiques dans leur 
langue4 ». Delâge vise juste, sans aller au-delà. Les travaux de D. Deslandres, en éta-
blissant un parallèle intéressant entre France et Nouvelle-France, fournissent quant à 
eux d’excellentes pistes de recherche pour identifier les pôles d’influence qui agissent 
sur les missionnaires œuvrant chez les Amérindiens5. Faire l’histoire de la musique 
latine de dévotion introduite chez les Abénaquis par les Jésuites demande cependant 
d’aller au-delà de cette perspective ethnohistorique. Plus encore, un tel projet exige 
une tout autre approche pour qui veut cerner les fondements historiques, esthétiques 
et spirituels de cette pratique vocale peu commune dans les missions. Cela dit, on ne 
saurait pour autant faire l’économie d’un positionnement du chercheur face au fait 
historique autochtone dans un monde colonial en expansion. Car, loin d’être neutre 
sur le plan axiologique, voire politique, la question de la musique religieuse s’inscrit, 
elle aussi, dans un axe épistémologique qu’il convient ici de préciser. 

L’histoire des missions françaises au Canada est souvent présentée de manière 
binaire, avec d’un côté, des néophytes engagés sur la voie de la perfection chrétienne, 
et de l’autre, des Amérindiens inéluctablement menés contre leur gré vers leur propre 
annihilation culturelle. La réalité est plus complexe, et les rôles de chacun des acteurs 
bien moins campés que ne le défendent les tenants de cette vision manichéenne de 
l’expérience coloniale et religieuse. À ce sujet, les grandes tendances de l’histoire amé-
rindienne observées par P. J. Deloria sont révélatrices de cet état d’esprit. Largement 
influencée par les positions « décolonisatrices » de F. Jennings, l’historiographie dite 
amérindienne – mais incluant l’histoire missionnaire par la force des choses – a 
d’abord favorisé l’axe pureté/différence reposant sur un principe d’antagonisme irré-
conciliable entre les acteurs historiques. De ce premier axe a surgi un second, qualifié 

2. Kristin Dutcher Mann, The Power of Song : Music and Dance in the Mission Communities of Northern New Spain, 1590-
1810, Stanford et Berkeley, Stanford University Press, 2010, p. 13.

3. James Axtell, The Invasion within : The Contest of Cultures in Colonial North America, New York, Oxford University Press, 
1985, p. 235.

4. Denys Delâge, « La religion dans l’alliance franco-amérindienne », Anthropologie et Société, vol. 15, no 1, 1991, p. 71.
5. Dominique Deslandres, Croire et faire croire, les missions françaises au XVIIe siècle (1600-1650), Paris, Fayard, 2003, 633 p.
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de conquête/résistance. En parallèle, l’étude des stratégies de cohabitation entre les 
populations euroaméricaines et autochtones aux XVIIe et XVIIIe siècles a conduit 
nombre de chercheurs à opter pour un axe interprétatif plus souple, à savoir le para-
digme ambiguïtés/fluidité, que l’on pourrait traduire par métissage/transferts culturels. 
De par ses intentions et sa facture qui admet l’usage des langues amérindiennes, la 
musique religieuse européenne en langue abénaquise se range tout naturellement sous 
ce dernier paradigme qui conçoit les altérations culturelles, les emprunts et les pertes 
non plus comme un abâtardissement, mais plutôt comme l’expression même de la 
mouvance de l’existence humaine6. Aussi les lectures dichotomiques montrent-elles 
rapidement leurs limites lorsque le chercheur se penche sur la réalité coloniale d’après 
ce que les sources en ont rapporté. Seule une approche nuancée du phénomène de la 
conversion des Autochtones au christianisme permet de prendre la mesure de cette 
rencontre sur l’espace du religieux et, dès lors, de mieux appréhender les tenants et 
aboutissants de la pratique musicale religieuse européenne, de même que sa place 
dans l’identité chrétienne des Amérindiens. 

Tout au long de ce livre, le lecteur évoluera dans un univers aux frontières 
poreuses, où les pratiques et les significations s’entremêlent. Si, comme l’a montré 
R. Wheeler, les sociétés amérindiennes ont recouru aux institutions françaises (reli-
gion, armée, etc.) pour se maintenir et persister en tant que groupes distincts7, la 
nécessité de s’adapter à l’environnement social de la colonie a pour sa part engendré 
une volonté plus ou moins consciente d’instrumentaliser le christianisme à des fins 
de survie ethnique. Dans cette perspective, se convertir, être dévot, prier et chanter 
n’ont jamais conduit à l’abdication de l’identité première, mais plutôt à l’adoption 
d’une vision ontologique renouvelée du monde, tantôt plus stratégique que sincère, 
tantôt pleinement assumée dans le vécu chrétien des individus et des familles qui 
composaient la population des missions. 

On comprend dès lors que le Sauvage colonial8, acteur historique soumis aux 
dynamiques multiples du métissage biologique et culturel, n’est pas cet Autochtone 
stéréotypé, sorte de moyenne ethnographique établie à partir des données collectées 
dans les premiers récits des voyageurs et des missionnaires. Au XVIIIe siècle, des 
changements de tous ordres provoquent une évolution des habitudes, des compor-
tements et des mentalités chez les Amérindiens chrétiens, dont une part commence 
par ailleurs à être biologiquement et culturellement métissée. Partie intégrante de 
la ritualité catholique et de sa pastorale catéchétique, le chant participe pleinement 
d’une religiosité qui s’épanouit avec aisance dans ces sociétés en mutation où l’ad-
hésion au catholicisme et la fidélité militaire à la France coloniale s’entrecroisent 

6. Philip J. Deloria et Neal Salisbury, A Companion to American Indian History, Malden, John Wiley & Sons, 2008, 528 p. 
7. Rachel M. Wheeler, To Live Upon Hope : Mohicans and Missionaries in the Eighteenth-Century Northeast, Ithaca, Cornell 

University Press, 2008, 316 p.
8. Pour l’étymologie du mot « sauvage » et sa portée sémantique sous l’Ancien Régime, voir Paul-André Dubois, Lire et écrire 

chez les Amérindiens de Nouvelle-France : aux origines de la scolarisation et de la francisation des Autochtones du Canada, 
Québec, Presses de l’Université Laval, 2020, p. 12.
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continuellement dans le discours, l’action et même dans la prière récitée et chantée 
– pensons seulement ici au chant du Domine, salvum fac regem (Seigneur, sauvez le 
roi !) exécuté à l’issue de nombreuses cérémonies9. 

Sur le plan historiographique, c’est l’iconographie missionnaire qui a d’abord 
retenu l’attention des chercheurs et non la musique. En 1934, Gérard Morisset consa-
crait un article à la peinture dans les missions10. Il faut ensuite attendre 1975 pour que 
la question de l’iconographie subordonnée aux visées prosélytiques de la Compagnie de 
Jésus au Canada fasse l’objet d’une étude plus approfondie par François-Marc Gagnon. 
En se questionnant sur le statut de l’objet dans sa culture d’adoption – en l’occurrence, 
l’imagerie pieuse répandue parmi certains groupes amérindiens chrétiens – Gagnon 
propose une vision plus globale de la rencontre religieuse euroamérindienne. Conscient 
de l’importance des arts dans le travail missionnaire, cet historien de l’art a ainsi établi 
un parallèle entre le Sud et le Nord, lorsqu’il rappelait que « la peinture joua ici [au 
Canada] exactement le rôle que le chant et la musique avaient joué au Paraguay, à la fois 
amorce et rappel de l’instruction religieuse. L’adéquation du moyen à ses fins pouvait 
donc sembler parfaite. Un aspect obscurément pressenti de la culture indienne semblait 
avoir été touché11 ». L’importance du visuel dans le travail missionnaire est indéniable. 
Pourtant, peu d’Amérindiens peignaient, alors que la plupart d’entre eux chantaient. 
S’étant approprié en partie le répertoire vocal religieux que leur avaient enseigné les 
missionnaires, les Amérindiens catholiques devinrent rapidement des sujets actifs dans 
le déroulement du culte et de la mise en œuvre de la prière collective. À cet égard, le 
peu d’ouvrages portant sur le chant religieux dans les missions est étonnant, surtout à 
une époque où la notion d’agentivité prime en histoire autochtone12.

Outre l’étude pionnière de Julius E. Whitinger qui en dit trop peu parce que 
couvrant trop large13, on ne croise dans l’historiographie des missions de Nouvelle-
France que quelques passages laconiques sur la musique vocale religieuse. Bien sûr, 
les préjugés d’une époque se révèlent sans fard lorsque l’on parcourt cette historio-
graphie anémique. Quelques passages sont éloquents. En 1957, L. Brault plaignait 
le pauvre missionnaire sulpicien François Vachon de Belmont de devoir accompa-
gner au luth « les voix criardes des Indiens de sa mission14 ». De même, en 1978, le 
réputé musicologue français N. Dufourcq abordait les choses de manière similaire15. 

9. P.-A. Dubois, Lire et écrire, p. 445-456 ; Id., « La religiosité catholique, ciment de l’alliance franco-indienne au XVIIIe siècle », 
dans Gilles Havard et Mickael Augeron (dir.), Un continent en partage : cinq siècles de rencontres entre Amérindiens et Français, 
Paris, Les Indes savantes, 2013, p. 107-124.

10. Gérard Morisset, « Les missions indiennes et la peinture », Revue de l’Université d’Ottawa, no 4, 1934, p. 308-320.
11. François-Marc Gagnon, La conversion par l’image. Un aspect de la mission des Jésuites auprès des Indiens du Canada au 

XVIIe siècle, Montréal, Bellarmin, 1975, p. 102.
12. Sur cette thématique, voir : Jean-François Lozier, Flesh Reborn : The Saint Lawrence Valley Mission Settlements Through the 

Seventeenth Century, Montréal et Kingston, McGill-Queen’s University Press, 2018, 436 p.
13. Julius Edward Whitinger, Hymnody of the Early American Indian Missions, thèse de doctorat en musicologie, Catholic 

University of America, 1971, 344 p.
14. Lucien Brault, « Les instruments de musique dans les églises de la Nouvelle-France », La Société canadienne d’histoire de 

l’Église catholique, Rapport 1956-1957, p. 96.
15. Norbert Dufourcq, « Compte-rendu de lecture du livre de Willy Amtmann, La Musique au Québec, 1600-1875 », publié 

dans Recherches sur la musique française classique, vol. XVIII, 1978.
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Aujourd’hui, cet ethnocentrisme vieilli fait davantage sourire qu’il ne choque. Au 
début des années 2000, J. Koegel a produit un article qui traite de la musique dans 
les missions de la Nouvelle-France de manière globale, mais qui pèche peut-être lui 
aussi par ses trop grandes ambitions16. Une plaquette consacrée au rite romain dans 
les missions, publiée par C. Salvucci, est également parue. Non sans intérêt, cet 
ouvrage est essentiellement une invitation à poursuivre la recherche sur la question 
du chant dans les missions, plutôt qu’une étude scientifique à proprement parler17. 

Tout en saluant la qualité des travaux d’un nombre déjà considérable d’ethno-
historiens et de musicologues, il faut cependant admettre qu’ils n’éclairent pas pré-
cisément la question du chant dans les missions, et encore moins cette portion du 
répertoire principalement représentée par le petit motet et le cantique spirituel savant. 
Une étude plus poussée sur cette question s’impose pour plusieurs raisons. D’abord, 
parce que cette musique vocale nous parle de la sensibilité religieuse et esthétique d’une 
époque. Ensuite, parce que cette musique européenne constituée de petits motets et 
de cantiques spirituels savants constitue déjà un objet d’étude dans le domaine de 
la musicologie historique sur le Vieux Continent. La connaissance du répertoire de 
la mission abénaquise, lequel découle directement de la pratique du petit motet en 
France sous l’Ancien Régime, peut donc apporter de nouveaux éclairages sur cette pra-
tique en France. Du reste, les unica de ce répertoire abénaquis, sorte de petits joyaux 
musicaux dont l’origine demeure inconnue, abondent dans les manuscrits abénaquis18. 
Ne serait-ce que pour cette raison d’ordre musicologique, l’étude de ce répertoire se 
justifie pleinement, d’autant plus que les travaux des musicologues É. Gallat-Morin, 
J.-P. Pinson et surtout ceux d’E. Schwandt, sur le petit motet dans les communautés 
de religieuses du Canada à l’époque de la Nouvelle-France, appellent un complément. 
Une partie de notre démarche se veut donc le prolongement de ce que E. Schwandt 
a réalisé sur les recueils manuscrits de petits motets conservés dans les archives des 
Ursulines et des Augustines de Québec. Par ailleurs, au regard de la musicologie 
historique, le répertoire de la mission de Saint-François offre un point de vue sans 
pareil pour mieux connaître le niveau de pièces vocales alors jugées exécutables par 
des amateurs sous l’Ancien Régime. Enfin, une étude sur la musique religieuse dans 
la mission abénaquise s’impose pour des motifs d’ordre épistémologique. 

16. John Koegel, « Spanish and French Mission Music in Colonial North America », Journal of the Royal Musical Association, 
vol. 126, no 1, 2001, p. 1-53.

17. Claudio R. Salvucci, The Roman Rite in the Algonquian and Iroquoian Missions, from the Colonial Period to the Second Vatican 
Council, Merchantville, Evolution Publishing, 2008, 158 p.

18. Joseph Aubery, manuscrit de chant liturgique in-16 (220 mm x 180 mm x 48 mm), XXVIII, 582 pages, où s’entremêlent 
prières et chants notés sur portées musicales, Musée des Abénakis d’Odanak, Québec, Canada ; Claude-François Virot, 
manuscrit de chant liturgique oblong (255 mm x 190 mm x 45 mm), 590 pages, Archives de l’Archidiocèse de Québec sous 
la cote Manuscrits amérindiens 2UZ. Ce manuscrit a été faussement attribué au père Aubery dans l’inventaire dressé par l’abbé 
L. Beaudet, Livres et manuscrits sur les langues sauvages de l’université et de l’archevêché, articles bibliographiques par M. l’abbé 
L. Beaudet tels qu’envoyés à M. Pilling de Washington pour sa bibliothèque des langues sauvages, ASQ, Séminaire 9, no 46.
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À une époque où l’on tend à placer l’expérience religieuse catholique des 
Amérindiens sous un éclairage négatif – expérience pourtant réelle et devenue intrin-
sèque à l’identité autochtone dès la première moitié du XVIIIe siècle –, il est essentiel 
de rappeler l’importance du chant dans la réception du christianisme et dans son 
processus d’appropriation et non d’imposition. Précisons par ailleurs que l’ombre « du 
grand nuage réprobateur de la soi-disant idéologie postcoloniale », selon l’expression 
du musicologue W. Summers19, ne recouvre que bien peu le propos de la présente 
étude, laquelle n’en constitue pas pour autant une défense du colonialisme français. 
Notre objectif consiste plutôt à retracer l’évolution d’une pratique musicale associée 
à la dévotion en considérant ses dimensions religieuses, identitaires, liturgiques et, 
bien sûr, esthétiques. Enfin, le lecteur doit considérer dès à présent que ce livre porte 
essentiellement sur la musique religieuse européenne introduite par les mission-
naires chez les Autochtones convertis, et non sur l’expression vocale et kinésique 
traditionnelle des premiers occupants de l’Amérique du Nord. D’autres chercheurs, 
notamment de nombreux ethnomusicologues, ont déjà approfondi la question du 
chant et de la danse chez les Amérindiens. Vouloir y ajouter un témoignage supplé-
mentaire, fut-il en rapport avec l’espace-temps de la Nouvelle-France, n’apporterait 
rien de neuf, surtout dans ce livre. D’autre part, les travaux sur la musique dans les 
missions espagnoles constituent un vaste champ d’études qui, bien que présentant 
des traits communs avec le nôtre en ce qu’il implique la présence d’Autochtones 
dans l’exécution du chant religieux européen, s’en écarte le plus souvent au regard 
du contexte et du répertoire. Nous avons donc préféré nous en tenir uniquement au 
domaine français et à sa colonie canadienne.

19. En commentant l’ouvrage de Kristin Dutcher Mann, The Power of Song : Music and Dance in the Mission Communities 
of Northern New Spain, 1590-1810 (Stanford et Berkeley, Stanford University Press/Academy of American Franciscan 
History, 2010), le musicologue William Summers décèle dans le ton de l’auteur la présence de ce qu’il qualifie de « great, 
dark condemnatory cloud of so-called post-colonial ideology ». U.S. Catholic Historian, vol. 29, no 2, Spring 2011, p. 47-49.

LES MANUSCRITS DE CHANT DES MISSIONNAIRES 
JÉSUITES : ARTEFACTS ET SOURCES POUR L’ÉTUDE  
DU PETIT MOTET

Au départ, le manuscrit Aubery, qui pendant un certain temps a été appelé 
le manuscrit d’Odanak, a été perçu essentiellement en tant que source musicale 
ancienne pouvant alimenter la recherche sur la musique religieuse dans les missions 
de la Nouvelle-France. L’intérêt que présente son répertoire vocal a longtemps retenu 
notre attention. Peu à peu, l’incontournable mise en contexte de ce répertoire de 
petits motets et de cantiques qu’il fallait identifier, dater et situer dans une trame 
historique nous a ramené vers l’objet matériel qu’était le manuscrit, afin de l’inter-
roger à son tour. Qu’avait-il à nous dire ? Nous nous sommes mis à l’écoute de cet 
objet travaillé par la succession des contextes. Dès lors, l’importance de la source 
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